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SERMON

VINGTIESME

CHAPITRE II i;

' " uíítj..'. 'í ,ìi.

Vers. ix. Et que jefois tretivé en luy

ayant non point majustice, qui est de la loy-y

niais ce/le qui est par lafoy de Christtastavoir

lajustice qui est de Dieupar lafoy,

Vers. x. Pourleconnoistre x& la vert»

de fa refurrettion , & la communion defes

officiions , en étant rendu conforme à fa

mort. ,

Veis. x I. Essayant fi par aucunema

nièreje puis parvenir a la refurreiïion des

morts.

Oys lisons au commencement GeQ . 2

de la Genèse* qu'Adam ôc Eve g J> ^,'u

incontinent âpres leur cheutc

s'appereevans de leur nudité, cousirent
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thaf.iu. ensemble des fueïlles de figuier,& en fi

rent des ceintures > & qu'ayans ouï U

voix de Dieu ils se cachèrent de devant

luy parmi les arbres du jardin ; & que

depuis le Seigneur, apres les avoir con

vaincus de leur crime & leur avoir pro

noncé l'arrcst de leur condamnation»

tempérant tellement ce jugement.qu'il

íeur donnoit espérance de restabhíîe-

ment par la semence de la femme > prie

luy mesme le soin de leur faire des rob-

bes de peaux,& les en vestir. Comme

toutes les choses contenues dans les

anciennes Ecritures se rapportent à

sefus Christ,qui en est la fin & l'accora-

plissemehtíjc ne doute point; Mes Frè

res , que cétte merveilleuse hystoire né

nous représente quelques- vn s des my

stères de son Êvangiîe. Caria premiè

re partie de ce tableau mystique nous

dépeint à mon avis les mouvemens 5c

íes sentíméns de rhomme pécheur , eá

lestât où nous naissons tous. II n'est pas v

tellement abruti » qu'il ne reconnoiífe

fa misère Sc la nudité de fa nature • dé

pouilles del'innoccnce & de la faincte-

té qui devroic estre en elle. Ce fcníï*

ment Ì9 porte à cherche* quelque cou-

verturo
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ìçrturcpour cacher fa honte & .ses*pe-.Çhtf,in;

chez > afin de pouvoir paroittre la

lumière fans rougir. Mais au lieu de so

pourvoie d'vn habic tel ..qu'il luy &\j-K

droit, il ne fait avec toute son industrie,

que coudre eqafenibìc des fueií les de fi-i.

guier,vainc &ù ridicule couverture » qui,

âgnisiebien proprement les expiations,- *

les satisfactions &f les prétendues justi

ces, que la nature & la fuperrtiiion.o'nc-

inventées pour cacher le peche' >.& iu~

stifier 1 homme devant Je tribunal de 'a

divinité'. Car comme la fueilledj fi—

guicr est rude •&: mal plaisante à 1 at

touchement ,& de plus divisée U de-!» >

coupée en forte qu'elle la sse tousiours-

paroistre quelque. partie du corps , que

l'on en couvre- de mefme aussi. les difei-. ?

plincs delafurpcrstuion des Payens,do;

celle des Farisicns , & autres juftitiaircs i

anciens & modernes , toutes inv.epief s

pour mettre le peche', la honte du gen- •

rc humain , à couvert» font rudes S£ la» :

boneufes & fâcheuses à nos sens, ÔC.

neantmoins avec tout cela ma! propres

^inutiles au dessein où on les employé,

Òç çnt icremcnr in c apables de cachée f

nostre nudité'. D'où vient que.ccux qui

T fi • " ' '



Chíp.irr. s'y amûícnt , bien qVils pìiffent devant

les hommes» &: nous parient cres- a-vaii-

rasgcufcrtícrnt dç leurs tarkfactfons^í do

Feiirs met'ttesfctrpërlfáúi avoir assés.non

pourítax feulement» mais mesmes pour

les antres; j nèaTrtmoïns'dêf qu'ils oyent

tonner la voix de £?ieti , venant à cbX

p^ur led rager, s'enfuyent tour ífcm-

Marts comme Adam*& Eve «messois,

&r sentans en íeur conscience la vanité

«fèces misérables fueilles 5 dont ils s-'c—

ftoyent parés » Vbudroyenf bien se poo-

voir dérober aux yeux de cerfe Maiesté

souveraine. C'est là ce me semble le sens

thystique de la- première patrie de certe

árVcienne pietìrute de Moyse Mais que

iígriifie ce que nous voyons dans ¥ao~

trépàrticdá 'tableau? Drcu faisant luy

inesme des robbes de peaux à Adam &

à Eve , & les en vrstant íChm Frères

c'est vne imagé dtí la grande & infinie

miséricorde que Oieu a déployée fof

nòus en Íesús-Chrifl: fort FHs vniqúe.

Adam, c'est à dircl homme aoec toute

br subtilité de fes inventions , íien&tts

fournit que' de fuéilles inutile*. Dieu

seul pat sa bòme' nous a donne' vire fol»,

bc capable dts bieh'úoovm jiôstre nù*

dite',
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dire , &C tome te! !e qu'il nous la falloic Chip .m

pour poutfoir apre<; nostre cheute con}*-

paroistre cn ía lumière fans rougir &£

fans criiadrc. L'cstofFe &c ]a quahté

du second vedemeoc d'Adam nous ie-

preiente tres naïvement la nature de

cet habit . mystique , que Dieu nous a

donné cn son Fils. Car la robUed'Af-

dam ne sûr faite ni de lin, ni de chan

vre, n i de laine > ni de^oyc, ni d'aucune

des ces autres étoffes que íhóme a^de-

puis emploiées à cec víagcmiais âtpeaw

nous dit l'Eciiturc ; de ia peau de quel

ques animaux mis à mort pour vestir

nos premiers parens.-pour nous montrer

que cette divine robbe, doc le Seigneur

nous couvre par fa grâce coûeeroit la

vie à ce (aine Agneau, qui a esté immolé

pour nous , & qu'elle íeroit enlevée de

dessus son dos. Car comme vous fça-

vcz, il est mort pour nous vestir , & a

êpandu son sang pour couvrir nostre

nudités cfíaccr nostre honte ; & c'oít

de ta more , qu'a esté saie ce crespe im

mortel,dont tous les Saints (ont vestus.

Comme lá íecô ic robbe d'Adam estoic

vn don de Dieu ; & non vnc invention,

ou vn>aaificc de Thooimc ; 4et»eíflic
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Cïaf. n. la justice du Seigneur lesus est vnpre*

: i sent du ciel» &C non vue productiô de la

terre. C'est Dieu, qui nous fa donnée

de fa porc grace,qui en a defleigne, fait

& formé nostre vestement par fa souve

raine 'sagesse, fans que jamais aucun

ides-hommes ni des Anges y eust songé;

Et eómmc cette tobbé dónéc de Dieti

à Adam estoit trcs-comroodc i douce, «

'$c propre à le couvrit , nòn rude & im

parfaite , comme ce ridicule habit de

fucilles,donr il s estoit avisé de luy mef-

ine '■: Ainsi la iustice de l Agnéatf do

Pieu a toutes les conditions requises

pour nous justifies , estant tres parfaite

& rres- sainte , 'douce & agréable» ÒC

capable de nòus procurer toute la con

solation nécessaire ; non rude & défe

ctueuse^ comme les prétendues justices

des hommes , plus propres à les de'ehi-

rér & à les déshonorer ^ qu'à les vestir,

où à les orner. C'est de cette iustice de

Dieu, que saint Paul nous parle aujour-

d'hjy, Mes Frères1, dans le texte que

yous avez oiii. II avoit reconnu com

bien estoit inutile & imparfaite cello

d>>nt les d sciples de la furperstition &c

de laloy veulent païer la divinite,ayanc

t*»' . ; 1 . , , .. autresfois

,
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8utresfois perdu beaucoup de temps Sç Chip.m;

de peine à íe parer de ces vaines foeil-

lcs , randis qu'il viuoit dans 1 école des

Fariíìens. Mais les yeux de son enten

dement ayant este' éclairés du ciel par

vne grâce singulière pour appercevoir

les merveilles & les trésors du Sei

gneur Iesusjil quitra prompremét tou

te la fausse gloire de cét habit Fari-

saïque j &; n'en faisant non plus d'étac

que de quelques fueilles de figuier > il

sc doqna tout entier à Iesus-Christ>nor

stre bien- heureux Sauveur, & dépouil

lant la robbe du premier Adam , vestic

celle du second* H nous avo.it com

mencé ce discours dés le texte preep-

dent,où il prorestoit > s'il vous en sou

vient , quils'estoit frivé de toutes chofesy

(fr les reputoit comme fiente , afin degagner

Christ, Maintenant il enfonce ce pro

pos,& nous représente plus particuliè

rement quel est ce gain qu'il faisoit en

lESVs-Christ, & quelle la fin & fesser,

de la communion qu'il desiroit d'avoir

avec luy , afi/í( dit- il ) que ie foù neuve

en luy,ayant nonpoint majustice qui est des

la loy , mais cefie qui e(l de U foy de Chrtíí,

.Mffavoir la justice qui est de Dieupar lafoy^
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CK*t.lh paur le cìntìoijlre ^fa tà Vertu de sa fesur~

reffion , & la communion deses affichions

èn e/takt rendu ctòtforine àfa mort, effkyant

ftpar aitcune Wahiere jepuis parvenir à la

te^rè'ctiòH dès rnbfft. L'Apôtre éh cfa

bref , 'ttiàis riche & manisiqûe langa

ge ,nnus proposé ce^u'íl atrendoit du

Seigneur I e S 'v sjr& cexju'il donne cn

t etfect: à tous ceux qui croyènt en íu'y.

Premièrement il les revest de laju(licç_j

de Dieupar la}"oy ; secondement il leoìr

. fait part de la vertu de fa tefurreftìon i

tiercement il feur communique la con

formité de fa mort : Sr en fin il les con

duit àla refurreftion bien-heurcuíc; cò

qui contient toutes les princîpalèsgra-

ces que nous rcCevons'dc Dico en son

Fils í'esus - Christ ; c'est que par íujr

il nous justifie & sanctifie , & nous ar

me deìa parience ncéerTiire pou r souf

frir tíoùïageúfertíeat les afflictions >

te en ifin nò'us reffiìscitcra quelque

jour en gloire. Ce seront lés quatre

àrticles que nous traînerons en cette

action , s'il plaist au Seigneur ; de la ju

stice de Dieu en Christ » de la vertu de

fa résurrection , de la communion de

ícs souffrances , & de la résurrection

derniere
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dethiere à laqnblfceinous aspirons. Cliap.in.

Pour commencer par k premier de

respoincts , 1 ARostre dit . que ce qu'il

à renoncé à nous autres avantages ? il

l'a fait pour eBretreuvé en lefm-Christ*,

ayant nonu/a proprejustice , qui est de U loyt

wais celle qui estpar la foy de Ìejkf-Christ-,

assavoir la justice qui est de Dieuparla foy.

Eneore questre treuvéic prenne quelr-

ques- fois en la langué qu'a écru l'Apô-

trepour dire simplement estrti&í qu'en

cet endroit on le pourroit ainsi pren-

àiCittstn destre treuve en Christ pour di

re simplement afin destre enluy) ncant-

moins il n'est pas besoin d'en venir là

pour cette hcurc,la commune &: ordi

naire signification dumot poovamt ici

avoir lieu. CarqoawdÇreu vient jùgoc

ies hommes , il tes treuve cn divers

esters ; les vns hors de son Fils , n'ayans

aucune communion avec luy, les au

tres en son Fils*s'appuyans furluy feul>

&sattachans àiuy parvne víac & sin

cère foy. L'Apótre désire d'estre du

'nombre de ceuxci & pour cet ifFet il

fort par manière de dire > hors de luy-

'mefmcil dépouille tout ce que la nais

sance ecsiftítíttitiOstlufavoyenc acquis
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Cbap.Ui. pour vcstir Icsus Christ, afin que quand

le souverain juge viendra > ou que lac-

cusateurfc prcscntcra,il se trcuvcrous-

jours en Iesus- Christ , cn son corps, 8c

cn son sep > sçachanr , que hors de luy il

n'y a que condamnation & mal- heur.

Ioinr qu'il semble regarder à ce qu'il

disoit ci devanr> qu'il repute tout ce qu'il

auoit luy estre perte & dommage, Sc

qu'il s'en prive & s'en défait de bon

cœur pour gagner Christ. Ajoutant doc

qu'il fa fait pouresfretreuvé , ou peur

treuver en luy , il signifie, que la perte

qu'il a faite luy a esté tres-avantagcuíe,

puis qu'au lieu de ces choses de ncant>

dont il s'est d éfaitj il s'est treuvé* foy-

mesme en Icsus Christ; qu'il s'est perdu

enfoy mesmo pour estre sauvé cn luy.

Car c'est ici proprement où nous pou

vons dire des hommes, qui rcnonceásà

leur nature, & se défaisans par manierc

de dire d eux-mçsmcs embrassent Içsus

Christ qu'ils ejloyent perdus, s'ils nesefus

sent perdus. H n'y a que ce seul Seigneur

•en qui l'hommc puisse désormais se

treuver. II se perd par tout aiUeurs iôc

au contraire , s'il perd tout le reste > s'il

fait cn quelque sorte perte dcsoimcfme

pour estre en Iesus-Çhí ist>il se rctreuvç
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en luy -, selon ce que difoic le Seigneur cfe«p.HL

lur vnautre propos ,Ji>*i aura treuvéfon

ame la perdra ; (jr qui aura perduson ame Matr.i©

pour £amour de moy la treuvera. Mais

J'Apostre pour nous montrer plus par

ticulièrement le bien qu'il cherche , &

qu'il a en effet rreuvéen Icsus Christ,

ajoûto > ayant non majustice qui est de l*

ioy , mais cette qui est par lafoy de christ*

«Jsavoir U iustice, qui est de Dieu parla

foy. Dieu haïssant souverainement le

peché, &ne pouvant se communiquer

à la créature qui en est coupable,tandis

qu'il demeure impunis! n'y a que deux

seuls moyens de subsister devant luy, 5c

d'avoir part en ses bénéfices : L'vn en

montranr,que Ton est net de péchez,&

que l'on a parfaitement accompli fa

volonté» L'autre en recevant pardon

& grâce en vertu de la satisfaction de

leíus-Christ, qui par son obéissance

iufques à la croix > a expié le péché , &

appaifé la colère du Pere. La première

de ces deux voyes est celle,que l'Apôtrc

appelle ici , fa iustice qui est de la loy •• La

seconde, la iustice qui est par la foy de le-

sfts-Christt & celle qui e& de Dieupar la

foy. 11 avoic autresfois suivi la première
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tiky.lU.voye, pendant qu'il estoit dans les ttíne"

bres du FarilaïTflac .prête-néant d'estr*

justifie(cestàdire déclaré justes trait-

lé de Dieu comme iuste) par le* œuvres

de laloy>c est à dire en vertu-de lobcis-

sanee qu'il rendoic à !a !uy , setudiaru

d'accomplir ses eomimodemens.. íBx

ces faux Docteurs, a ''occasion desquels

il est entré danJCcdiscours,retenoyenc

encore h mesme erreur dans-da profes

sion du Christianisme , aííuicttiíïant les

■croyans à la loy >& voidaat q-Ue coece

-oibíeruat-ton de la loy, qu'ils ajoûroyeac

à l'Evangilcjfust le moyen paríleqyèl ils

font justifiez devant Dieu. M-ai&Sainéfc

) Paul illuminé par le Seigneur . rejette

touce cette manière de justifications &C

monstre ailleurs fore au long dans los

cinq premiers chapitres de 1'ripîrrc aux

Romains, qu'elle est impossible en 1 e-

tat où íont maintenant les hommes,8£

manie encore la mesme dispute dans

l'cpí t re aux Galatcs. £t cette 'veritéest

evidenre , si nous considérons la chofo

fans passion. Car puis que la loy mau

dit avec vue rigueur inexorable qui

conque aura máquéà aucun des potncts

qu'elle commande j & puis qu'il pa

roist
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roist d'autre part tarie par la parole dech»p.iu

Dieu , que par le sentiment de la con

science > qu'it n'y a point d'homme

morte) qui n'ait péché , & qui ne man

que encore quelqucsfoisà l'obcïstancc

que nous demande la loy ; où est ccJuy

«qui ne voyc , que quiconque aura la

hardi..:se de se présenter devant le tri

bunal de la loy, ne pourra en rempor

ter que malédiction &c confusions c'est «

k dire qu'il cil: impossible que 1 homme

soit iustifié par lá loy ? C'est pourquoy

David supplioit le Seigneur de ne point Mal.143,

entrer en jugement avec luys ajoutant

que nulle chair ne sera justifiée devant

luy. Mais il n'est pas besoin d'insister

é'avansage sur ce poinct. L'aurorité 67:

lexcmplcdc l'Apostre nous suffit , qui

renonce ici hautement ^expressément

a. cette justice qui est de h loy. Maií bé

nit soit à iamais le Seigneur » dont ia

miséricorde a treuvé dans les inépui

sables trésors de fa sagesse vn autre

rnoyen de justifier lc pécheur, non seu-

lement possible, mais mcime facile > &C

admirable ; en estahliiíant son Fils no-

trcMediatcur pour faire la propitiation

de nos peche's , &ç traittant en son sang
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Chtp.m.vne nouvcUc alliance avec nous, qu*

die» non comme l'autre , Fay&i*vi-:

vras \ mais bien , Croy , tuferasf*uvéí

de manière > que quiconque croit ob

tient la remission de ses péchez, &a

accez au trône de Dieu pour y rece-.

voir ies fruits de la grâce , la paix > lá

consolation, la sanctification , & en

suite l'immortalité biçn heureuse; le

tout en vertu désobéissance quclcsus-.

Christ a rendue' au Pcre en la croix , oùl

/ il a esté fait péché & malédiction pour

nous , ses peines nous estant imputées,

comme si nous les avions foufFertes.

C'est à. cette justice là que Sainct Paul a

recours. C'est celle. quM veut avoirì

comme le seul asscuré moyen d'obtenir .

la paix de. Dieu j comme l'vniquc titrq

du salut & de la vie. 11 sçait que tout le

reste nc sçauroit subsister devant les ar

deurs de Dieu; qu'il n'y a que cette ju-,

ftice qui soit à l'e'preuvc, II la nomme

justice.: parce que c'est par elle que npù$

sommes justifiez, le Seigneur en fa fi**,

veur nous traittant tout de mesme que ,

fi nous estions justes; que si jamais nous .

n'avions commis aucune offense con

tre luy.ll dir,?*V//* estfurUfoy de Christ^

(c'est
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( c'est à dire par la £by que nous ajoû- CiuP.m^

tons à l 'Evangile de ic (us Christ ) parce

qu'elle est communiquée à 1 homme,

qui croie en Icíus-Christ^felon ce que

l'Evangile nous apprend dans ync infi

nité de lieux,que quiconque crbitau Fils,íeaa- Jï

nefera foint condamné ; quil dura z//^'*4J**

éternelle , & qu'il est fasse de la mort àla

vie. D'où vient que l'Apôtredit ail- ±.

leurs, qu'à celuy qui croit ènceluj quiju--w'^

liifie le méchant , /* foy luy est allouée aj'

justice ; parce qir'cHc luy tient lieu de

justice, entant que par cette foy il ob

tient de Dieu tous les Bénéfices * qui

font promis à la plus parfaite justice, en

la roesme sorte que l'Ecriture dit à A-

b ra ham , quil creut à Dieu , & quil luy

fut imputé a justice. L'Apôtre /ajoure»

que cette justice là est de Dieu par lafyf

pource que c'est luy qui l'a establicquí

nous a donné k Fils, fur lequel elle est

toute fondée; qui la révélée des cieux»

& qui la communique à chacun de

nous » quand il impute au croyant \'a-

beissance du Médiateur , & le regarde

d'vn œil propice , vestu qu'il est de íe-

fus*Christ,& le couróne en luy & pÁir

l'amour de luy do tous les biens qu'il
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Cbap.m. nous a acquis par Ic sacrifice do fá

croix. Nos adversaires de Rome , qui

ont retenu vne partie de la doctrine de

ceux , que combat icî l'Apostrc, pour

sauver leur erreur , interprètent iscs pa

roles autrementi& entendent' par cette

justice de Dieu % qui ejì far l&foy de le[m-

Christ , les bonnes œuvres que faisoic

•. . Saint PauUdépuis qu'il estoit Chrétiens

prétendant, que c'est par elles qu'il a

este justifié devant Dieu ; & qu'à raison

de cela il les nommejustice de Dieu far

lafoy,& autant que c'estoyenc des fruicts

de la fqy j qu'il auoit en Icsus-Christ.

Mais outre que cette interprétation

suppose vne doctrine pleine de vanité,

ÒC d'orgueil , & cent fois condamnée

parl'Apótre, a {savoir quel'homme soiç

justifié par ses œuvres , elle geenrtc » &Ç

gaste tout ce ttxtejruinant l'oppofitioa

que Sainct Paul y fait expreffémée entre

Jà justicc,qui est de la loy^ cettejustices

de Dieu , qu'il veut treuver en Iesus-

Christ; estant clair, qu'au conte de nos

adversaires » il pouvoit aussi bien nom

mer les bonnes oeuvres , qu'il faisoic

dans le Christianisme , fa justice qui est

de latoy, que celles, qu'il avoic autres-

fois
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íois faites dans le Iudaíímc ; puis que chap ni.

c'cstoit luy, qui lcsfaiíou ; puis qucc'e-

stoyent obéissances aux commande-

mensdc laJoyj qui nous ordonne d'ai

mer Dieu de cout noílre çœur>& nostre

prochain 3 comme nous mesmes : &: en

íin puis qu'il les faisoic > si vous les eií

èroyés,à dessein d'estre justifié par elles,

selon la clause de la \f>y,Fah& tu"jwr<f*.

Puis apres cette exposition trahit évi

demment la cause de l Apôtre. Car

ceux > à qui il en veut , saisoyent aussi

profession d'embrasser l'Evangsle ; &Ç,

cenoyent,que les bonnes œuvres pat

ïcsqucllcs ilsprctendoyent d'estre justi- **

fiés.étoyentdcs fruits de lafoyen Iesus-

Christ-de fasson>qucsi l'Apostrc en fait

aussi fa justice j il a tort de leur estre si

fort contraire, iíl ne devoir pour toy^

disputer que contre la circoncision^

les cérémonies , qu'ils retenoyent-y fois*,

sant aux autres œuvres 5 ordonnées pat.

certe partie de la loy 5 que l'on appelle

merale, la gloire que ces gens leur don-

noyent d'estre les caufcs,de nostte justi

fication ; au lieu qu'il combat par tout

leur doctrine en gênerai , niant absolu^

ment) & san$ aucune distinction > que
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Ch*ï».Hí l'homme puiífc cstrc justifié par les oeu

vres de la loy •■ & ayant expressément

mis entre les avantages auíqucls il re*

nonceoic toute la justice qui est par la

loys selon laquelle il estoit autres fois

irrépréhensible , il enveloppe évidem

ment fous ces mots les œuvres de la

loy morale auec les cérémonies. Ec

quant à ce qu'aucuns allèguent , que la

justice que rejette Sainct Paul procede

des forces du franc arbitre i au heu que

ceile qu'il veut treuver en Icsus Christ

provient de la grâce du Sainct Esprit/

Si l'Apostrc a eu intention d'y marquer

cette dirTcrenec , c'est vnc merveille

bien estrange qu'il n'en dise rien > ni ici

ni ailleurs; route fa dispute estant con

tre la force que l'on attritmoit aux œu

vres de pouvoir justifier l'homme 5 8c

non contre le principe > d'où on les fai-

foic venir. Encore n'cst-ilpas bien clair

que ces gens tinssent que leurs œuvre*

procedsssent du seul franc arbitre) puis

qu'ils recevoyent l'Evangile ; Et il y a

grande apparence qu'ils avoyent fur ce

sujet vnc opinion semblable à celle de

la plus grande part des écoles Romai

nes, que les bonnes œuvres naissent en

partie
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partie 4c la grâce,& en partie du franc CMp-HI»

arbitre. Mais ils ajoutent que la iustice

que veut avoir fApôtre doit estre prise

pour vnc jultiçe inhérente en fa per

sonnel non impuiée par la grâce dp

Dieu, comme nous l avons entendu,

par çcf qu'il dit qu'il est en Christ: , fie

ceux qui y font parle bénéfice de cette,

communion font réellement sanctifiés,

èn leurs cœurs •* &c cela meímc » à ce

qu'ils.prétendent > paroist do ce qu'a

voine 1 Apostrc , afin de çonnoijlre Christy

& U verth de s* resurreílion , &U com

munion de ses afflictions ; qui signifient

évidemment la sanctification que pro

duit en nous la communion que nous

avons avec Icfus-Chníl mort & refluf?.

cité pour nous- A cela {'accorde y9+

lontiersque rout homme , qui par v^o

vraye & viue fpy entre en la comm\inié

4e lesus - Christ , est par la veiru de) ce, .

nouveau Seigneur reforme en nouvelle

créature,^ crec a bonnes œ-ivrcs pout

y cheminer en crainte &í tremblement»

felpnçc qu'enseigne l'Apôtrp aillçurs»

qtteleffíí-Christ s est donnéfoyrmefmefour^ ^*

nous , afin 4 qu'il now rachetajì de toute

quttê , nompurifiajl pour luj ejlre , vfi

K " i) '
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ChtfJill.peuple peculier , addonnéi bohncs œuvres'-,

& derechef ailleurs , que fi quelqu'un

Í.C0M7 est en christ , il est nouvelle créature ; ô£

jc confesse encore que Paul , le vaisseau

d élection,a abondé en ces divins fruits

auranc ou plus qu'aucun autre des fidè

les disciples du Seigneur. De cela nous

n on sommes en contestation aueo au

cun.Seulement disons nous,que quand

il est question de comparoistre devant?

Dieu pour avoir part en fa grâce & en

fa gloire , ni Paul } ni aucun autrevray

fidèle ne s appuyé ailleurs , que íurle

seul mérite de la mort bc passion du

Seigneur iesus. Nul ne fait bouclier

que de cette iustice de Dieu par U fey de

Iesus- Christ. Nul ne fait fa iustice de

ses œuvres , quelques excellentes qu'el

les puissent estsc. " Soit donc ainsi que

Paul "par Pefficacè de la communion'

du Seigneur, & par la vertu de sa mort,'

6e de sa résurrection ait esté excellem

ment sanctifie, Se qu'il ait produit d'ad-

mifablcs fruicts de pieté & de charité;

(comme ie 1 avoue fie en loue Dieu.)

, . „ De là pourtant ne s'enfuit pas > que ce

Sainct Apôtre en ait fait fa iustice de

vant le tribunal du Seigneur > fie que ce

ls • soi,c
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foie ce qu'il entend par cette justice deChap.iiiî

Dieu opposée à la sienne; par cetteju-

Jiice fui est par U foy de lefus -Christ op-

poféá la loy y laquelle il désire treuver

& avoir en son Seigneur. Au contrai

re ce qu'il sépare fi nettement U con

naissance de la communion de Christ , &

la. communion de [es souffrances d'avec la

possession de la justice de Dieu , comme

des effets d'avec leur cause > montre

évidemment que cette justice- la est

autre chose que la sanctification qui

endepend. Cet ce justice de Dieu que

nous avons en son Fils > est le principe,

la source > & la cause ; la sainteté en est

le fruit 1 le ruisseau &: l'esset ; les bonnes

oeuvres, comme disoit autresfois quel-

qu'vn, suivant la iustification , & ne la

precedanc pas ; signe evidenc qu'elles

n'en font ni la cause efficiente ni la for

me. Cette vérité est si forte & si né

cessaire au repos de lame que nos plus

grands adversaires font contraints d'y

donner les mains qnand ils y pensent

de sang froid hors de l'émotion de la

dispute. Et pour elorre cet article ie

vous alléguerai les paroles d'vn Cardi

nal de TÈglise Romaine , tres-cclebre
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Çfaafnir.en *°n tcmPs ' ^°'c Pour lexecllcticte

de fa doctrine, soit pour l'honnestetè

de ses mœurs » soit pour la grandeur dç

fa maison & de ses charges & emplois;

l^ous devons ( dit - il ) nous appuyer fur la

Gontar. ínfttié de lefus^chrift , qui nota est donnée,

de iusti- comme furvne choseferme jjfr capable dc_j

&c.lKpt nof&s soutenir assurément , (fr non furla

sainteté & grâce inhérente en nous. Car

quant k cette iustice inhérente , elle n èfi

que commencée , & est imparfaite ; & nés

nous peut fi bien garder-, que nous ne chop-

•fions en beaucoup de choses -, & nepéchions

■ continuellement , ayans par conséquent be

soin de prier Dieu tous lesjours , qu'il nous

pardonne nos péchez,. Cesi pourquoy nous

nepottvons en vertu de cette nostre iustice

ejlre tenus devant Dieupourjustes^ bons,

tels qu'il faut que foyent les enfans d(e

-Dieu. LMais la iustice de Christ , qui nous

est donnée , est la vraye &parfaite iustice, <

entièrement agréable auxyeux de Dieu \ où

il n'y * rien-, qui £offense, rien qui neluy

pltife souverainement. C'est donc fur

ceIle -là feule certaine ; ér ajfeurée, qu'il

'nous faut appuyer & croire que c'estpar

ellefeule; que nom sommes iustiste^, c'est s

dire tenus pour iustes , & appeliez, iustes

1 j - devant
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devant Die». C'ejl la leprécieux trésor des Chap.

Chrétiens ; dr qui le treuve-, vend tout ce_>

qu'il a four l'acheter. C'ejl la perle pre*

cieufe , ejr qui la treuue , laisse toute autre_j

chosepourl'avoirftlon ce que dit l?i_>4pôtre,

qu'il a réputé coutes choses luy cstre

dommage pour gagner Christ, ayanc

non ma justice , mais celle qui est par la

foy de Christ. Ec vn peu âpres; Noos

voyons (dit- il) par expérience, que lessaints-

hommes font dautant moins centens deux

mesmes , que plus ils avancent en laJam~

tete\& reconnoifent d'autant mieux , qu'ils

ont besoin de lesits~ Chrijl , rjrdefa iuftice,

qui leur ejì donnée ; çrpourtant ils se quit

tent eux mesmes ; tj s'appuyentfur lesus-

Chrijl seul*, &c. farce quètans devenus

plus clair voyans , ils découvrent mieux la

faiblesse de leursaintetés iuftice inhéren

te t & y apperçoiuent beaucoup de taches,

qui offensent dautant plus leurs yeux , que

plus il ont la vette , <& claire nette; &

partant reconnaissent , qu'il ne faut pas-,

qu'ils s'appuyentfurleursainteté , charité,

& grâce inhérente , mais qu'il leur faut

avoir recours a leftcs-ChrìH , & à fagrâ

ce, qui leur efl donnée , pour s'y fonder^

appuyer» C'est la reconnoissancc , qu«2

K iiij
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Chip.ni. ce personnage fait de la vérité de nôtre

iustjfîcation par la seule^race , & par ló

seul mérite de Icsus-Christ. A Dieu

ne plaise, Frères bien aimez,que jamais

nous nous départions dVnc si sain ce, &c

fi nécessaire doctrine ; & quayans bien

couru jusques à maintenant , nous nous

laissions ramener dans Terreur à la per

suasion , d'aucun. Mais ie reviens à fA-

pôtre , quiajcû:c lesexcellcns fruits de

cette ìustice de Dieu > qu il avoir en,

}c(iìS-Chriíì,poi(r ie coxnûistn ( dit il) &

U ver tt de Ja resurrecìio». le n'ignore

pas q ie l' A poítre dit dans l'Epître aux

florn. f. Romains > que Christ a esté ressuscitépour

nôtre jhflìfìcA!Ïon ; entant qu'il nous a

monte é par fa résurrection glorieuse»

que la satisfaction, òju'il avoit offerte en

fa mort.efj: valable ô£ parfaite,& qu'elle

a esté acceptée en cette qualué pat son

Pere;fa résurrection estant, comme vne

quittance amentique du payement de

^LíCar- nôere rançon • densson q'ie l'on pour-

áinaî. roit rapporter avec quelques vns *ce

Conta qu'il <jir jcj jc }a vertu de fa resurrectio

tlQ' à la force quelle a dr produire en nous

la foy , par laquelle nous sommes iusti-

fiez.Mais il fcmblc> que l'Apostre ayahc

*" suffisamment



SVR L'EP. AVX FILIP. i?j

suffisamment parle de la justice que chtp.in.

nous avons en Iesus- Christ, il est plus

convenable de prendre ces paroles pour

l'efHcace qu'à la résurrection du Sei

gneur pour nous santificr, en nous rele

vant du sépulcre du pèche'. Car saint

Paul luy attribué* cét cíFct en divers „ -

lieux j ou n enseigne) que nousJommes

ensevelis avec Chrijl en fa mort far le

Baptefmey afin que comme Christ eft res

suscité des mortsparlagloire du Pen , nous

aufi pareillement cheminions en nouveau

té de vie: ajoûtant, que nous sommes

faits vne mefmeplante avec luypar la con

formité de fa refurreclion. Sainct Pierre i.Pierre

ditpareillcment , que nom avons été re-i-^Sc j-

génères en espérance vive , par la refur- lu

recíion de Iefus-Christ dentre les morts ; &

que ceft par cette refurreclion , que nous

avons £attestation de bonne conscience de

vant Dieu-, en laquelle il fait principa

lement consister la force, & la vertu de

nostre Baptesme. D'où viennent ces

riches saisons de parïer.quc Sainct Paul

employé quelquesfois pour exprimer

Oostre sanctification , que nous sommes CoLx.»

vivistez,dr ressuscités ensemble avec Christ

par la foy de l'effîcace de Dieu , qui la
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CSttp.m. ressuscité des morts : & ailleurs, que non5

EfeU.ó sommes non feulement ressuscitez Avec

luy , mais que de flus nom fimmis afin

avec luy ês lieux célestes. Et c'est de là

mefme > qu'il tire cette belle exhorta-

- M lion , qu'il addresse aux fidèles de Co

losses , Si vous estes donc ressuscitez, avec

Christ , cherche3j.es choses quifont en haut\

où Christ est assis a la dextre de Dieu.

En effet,Christ ressuscitant des morrsa

arraché les cœurs de tous les croyás de

cette terreau ils estoyent ci devant en

sevelis. 11 leur a montre la souveraine

amour que Dieu leur porte-& le dessein

qu il a de les veftir de sa gloircjde les dér

pouiller de tout ce qu'ils ont de char

nel > & d'infirme , pour les changer en

hommes célestes > & divins. II leur a

fait doir en fa personne le patron de

leur nature,& de leur vie,& le vray bic,

qui doit estre déformais toute la passion

de leur ame * de fasson que s'ils le con

sidèrent fortát du tombeau > chargé des

dépouilles de la roort3&: couróné d'im

mortalité, il n'est pas possible) qu'attirés

par cét admirable enseignement de la

puissance, & bonté de Dieu, ils ne cou

rent déformais âpres ce ressufcité>meç-

tans
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Cans cn luy toutes leurs affections , &ch^Jli:

leurs espérances, &n'ayans aucun con

tentement qu'à penser à luy,&à remplie

toute leur vie des célestes rayons de fa

gloire. C'est là, Mes Frères , U vertu de

iarejttrreftio» du Seigneur, que l'Apôtre

veut «onnoistre^ c'est a dire ressentir, &

sçavoir par4 expérience combien elle est

efficace. Car il ne parle pas ici d'vnc

Vainc & nuë connoissance > qui con

çoit feulement qu'elle est l'idée d'vnc

choie (ans faire aucune impression dans

le cœur de l'homme. Mais selon le (bile

aisés ordinaire à l'Ecriture, il entend

vnc connoissance vive , qui épreuve

ce qu'elle íçait ;qui l'apprend par ì'essay,

qu'elle en fait. Et c'est fort à propos,

qu'il ajoûre ceci à cette iustice de Dieu,

qu'il dit que nous avons en lefus-Christ.

Car l'esprit mercenaire de ceux qu'il

combat en ce lieu, & de tous ceux qui

les suivent , leur faisant imaginer.qu il

n'y a point d'autre raison de faire du

bien , que pour en mériter le salaire, ils

se figurent , que c'est fait de la sainteté',

quand on établit vnc justification gra

tuite par la seule grâce de Dieu en son

Fils lEsvs-Christ. Afin doneque ces
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ChasJII gens ne vinssent ici calomnier la do

ctrine de rApôrre>& luy imputer , qu'en*

nous donnant la iustice de Icfus-Christ

par la foy » il nous lâche la bride au pe—

chéiilajoûcc, que cc n'est pas là le des

sein de Dieu en nous iustisiant>&: que la

iustice par la foy nous cst<ionné« pour

connoistre en fuite , que/le eft lavertu de

la resurreÛion du Seigneur: Tout de mef-

me , que dás l'épître aux Romains âpres

avoir au long magnifiquement establi

nostre Justification par la feule foy fans

les œuvres dirons nous donc ( dit- il.?)

Rom.í. Demeurerons nom en péché afin que la

grâce abondes Ainsi rìavienne. A quoy il

ajoûte aussi tout de méme qu'en ce lieu»

ícíficace qu'a la résurrection du Sei

gneur pour nous íantifier. Auiourd'huy

nôtre doctrine est aussi calomniée en

la mefme forte- Puis que vous estes justi

fiez par la feule foy,qu'est-il bcsoin>dit^

òn de faire de bonnes œuvres ? Mais>

ô aducrsaire, c'est pour en faire que i'ai

esté justifié. Cette divine iustice de

Christ m'a étécómuniquécj afin qu'elle

me transforme tout en luy: afin que io

connoisse la vertu de fa résurrection , Sc

que ie fois déformais comme luy , va

homme
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homme céleste,vnc créature nouvelle; Chap.lll.

afin que j'aime Dieu,n6 ( comme vous)

pour acquérir quelque obligatiô fur luy

( arriére de moy vne si furieuse preten-

non ) mais pour m acquenr au moins

de quelque petite partie de ce que je luy

dois, le l'aime , par ci qu'il ma aimé»

& qu'il est souverainement aimable , &

que ion Christ est mort & ressuscite

pour rnoy.Mon obéissance luy sera t'cl-

ïe des âgreable,pourcc que je ne pensé

pas mériter en la rendant ? Pource

que c'est la feule croix» & la seule résur

rection de son Christ 9 qui me rinfpire>

& non le dessein d'en mériter la récom

penses Vous avoucs,que la saincteté des

bien heureux, & de ceux qui font desiá

là haut dans les cieux , & de ceux qui y

seront âpres la résurrection, ne sert ni à;

les justifier , ni à leur mériter la conti

nuation de lá gloire. Pourquoy m'im-

putcrez-Vous à crime de vouloir , que

les corcmencemcns, & les prémices de

la sainteté soyent d'vne nature séblablé

à fa perfection, ô£ à son comble? & que

nous servions Dieu ici bas en terre en

la tncfme forte,quc nous le servirons vn

jour là haut dans les cieux > par vne
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3ha' IU'pure & franche & vrayement filiale af

fection ? qui bien loin de prétendrai

d'acquérir quelque droit de mérite sur.

vnfibon > & si aimable Percdcmeuro

eneore après s'estre toute entière épui

sée , mal satisfaite d'elle mefme ? l'ado-

ranr,& le remerciant tousiours,& don

nant à fa feule grâce toute cette gloire

infìaie> quiluy appartient) fans iamais

rien présumer d'elle mefme ? C'est en

core à dessein de rembarer les iusti-

ciaires » que l'Apótre aioûte en troisief-

me lieu ) qu'il veut avoir la iustice do

Dieu en lesos-Christ pour connoijère l»

communion deses affliílions \ eflant rend»

conforme à Ja mort. Comme ces faux

Docteurs , contre qui il disputes van-r

toyent de roidir 1 et ude des bonnes œu

vres par l'opinion du mérite aussi pre-

tendoyent- ils d'exercer vtilement les

fidèles par l'obfervation des eeremo-:

nies légales, telles qu'estoyent les abstir

nences de certaines viandes , & les dif-

tinctiosdes iours,comme il paroist par

l'Epîrrcaux Colossiens. Et vous fçave's

qu'encorc auiourd'huy ceux qui foû>

tiennent la justification par les œuvres?

recommandent aussi leur opinion par

ces*
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ces deux avantages» accusant la doctri- chapJBí

ne de la grâce de relâcher les nerfs de

la sanctifícation> & ordonnant diverses

observations charnelles de iousnes , dé

fcstes,dc pauvreté volonraircde pèleri

nages, & autres telles dcvorions> qu'ils

practiquent j à ce qu'ils disent » pour la

mortification de la chair : tant l'eípric

de la superstition est touíìours sembla

ble à luy mesme ! A l'efficace de leur

prétendu mérite Sainct Paul a opposé la

vertu de lá résurrection du Seigneur,

comme incomparablement plus pois

sante pour nous sanctifier » que c'est pas

toute cette fausse imagination de mé

riter en bien faisant-- A leurs exercices

il oppose maintenant la part que nous

avons aux afflictions du Seigneur,souf-

frant pour ion Nom , 8c à son exemple

en diverses íortcs:Ce sont-là(dit il)mes

abstinences , & mes mortifications-- le

icusne Evangélique prédit & dénoncé

par le Seigneur à ses disciples ■> quand il

les avcrcissoicque lors qucTEpoux leur Matt.?.

auroit esté óté,ils ieusneroyét>& menc-

royentdueil : Mais l'Apôtre exprime

magnifiquement à son ordinaire cette

discipline à laquelle nous sômes suicts
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chap.iu , durant le cœur de nôcre pèlerinage ter"

rien > appcllánc cela connoiftre ( c'est a

dire , comme nous lavons expliqué,

éprouver > & sentir par expérience) U

communion des afflicìions de lefus-ChriJl

eflans rendus conformes à. f* mort. Les af-

* ««Surpclions^ow comme porte l'original,* Us

P*& souffrances- du Seigneur , sont les choses

qu'il asouífcrtes pour nous , & part icu

lièrement en la croix>coromc il paroiíl

par ee qu'ajoute l'Apôtrc , qùìl est rendu

conforme à fc mort. Ces souffrances là

se peuvent considérer én deux saisons»

premièrement entant quelles ont esté

expiatoires de nos péchés, sùfbts en nô

tre place par Iesus- Christ en qualité de

nostre plcigc. A ce't e'gard nous y avons

part } entant que les embrassant par foy

Dieu nous les impute , comme ûnous

les avions nous mesmes souffertes en

nos personnes, & nous en communique

1c fruict, à sçavoir cette divine, & par

faite justice , dont nous avons parlé

ci- devant , par laquelle absous de tous

nòs crimes , nous sommes agréables a

Dicujcomme ses chers enfans; n'estant

au reste appelles à souffrir aucunes pei

nes expiatoires, ou méritoires? comme
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oac esté celles du Seigneur, Mais ses Clup.liij

souffrances outre ce premier ? & princi

pal víáge > en ont encore cu vn autre;

entant que c citoyen t des patrons, Ôcàcs

exemplaires, que Iesus - Christ nous a

lussiez pour- les suivre les ayant subies à

cét égard, comme nostre frère aísné> &

entant qu'il est les prémices des morts,

qui nous montre le chemin paf lequel

le bon plaisir du Pcrc est de nous con

duire à son lalut. A cet égard elles nous

font communiquées] entant que nous

avons auííì à souffrir à son exemple. Ec .

cette communion se peut encore con

sidérer en deux faisons ; l'vnc int érieu

re , &: l'autre extérieure- La première

est , quand nous mortifions le péché au

dedans de nous, ctandant, s'il faut ainsi

dire le vieil homme fur la croix du Sei

gneurie transperceant de ses clouds,Sc

de ses épines , l'y abbreuvanc de son

vinaigrcj& l'y faisant mourir peu à peu.'

en quoy reluit vne image de la palîìort

de Iesus- Christ. C'est ce qu'entend

Sainct Paul ailleurs » ou il dit > que nota

sommes fats vne mesme plante avec &ora,é\

Christ par U conformité de fa mort ; ç.fc

L
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Ghafitl. que no/lre vieil homme a. esté crucifié avec

luy , à ce que le corps du péché fuit reduit

à néant , afin que nous ne servions plus

à péché. Et c'est à cela mesme , qu'il

regarde» quand il dit en vn autre heu,

Gai. 2. qu77 est crucifié avec Christ ; &: que ceux

20. & qui font de Christ ont crucifié U chair

14. avecses affeclions , & convoitises. L'au

tre communion aux souffrances du Sei

gneur , que nous avons appellécf*/^-

rieure , est la parc , que nous avons au**

afflictions» & persécutions de 1 Eglise

Col. 1. ( que l'Apôtrc nomme ailleurs les fous-

srances de Christ) pour la confirmation

de fa veritéjpcur la gloire de son Nom,

& pour l'edification des hommes; se

lon ce qu'il nous enseigne dans l'Ëpître

Rom. 8. aux Romains^»*nomsommesprédestinés

à, estre rendus conformes k son image ; ce

qu'il entend particulièrement à cét

|.Tim.2 égardiSc ailleurs,^ tous ceux,quiveu-

, lent vivre Jelon pieté en lests ïsoùssirónt

persécution. C'est là proprement U

communion des souffrances du Seigneur\

donc il parle en cet endroic ; & il la

nomme auífi vne conformité à fa mort-,

parce que c'est vne ressemblance de ce
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qui luy arriva , quand ií sou#rit auc/c—

humilité & patience la morcà laquelle

il suc condamné par les imques,aehe-

vanc généreusement fa course , & scel

lant glorieusement la vérité de son, pro

pre sang. Voila quels sont les deux prin

cipaux fruicts de nostre justification cri

Ieíus-Chiist de sentir &: d éprouvçc v^-

vement,premicrcmcnt la vertu de sa ré-

surredion; &: secondemét la comm-uon

de ses souffrances, écans rendus confor

mes à fa mort.Cest le chemin par lc

qncl Dieu nous conduit autroisiesrne,

assavoir au comble .,• & au souverain

poinct de toute félicité , estant ccrtain>

que si nous souffrons & mourons auee

Christ,nous vivrons & régnerons auec

luy. Et c'est ce que 1Apôtre nom

prend , ajoutant dans les derniers mots

de ce texte, fi en aucune manièrejçfìëfj!. í

survenir k là refurreBion des morss. ftáffi

clair , qu'il n'entend pas simplement la

résurrection des morts. Car à en parler

absolument, rou s les hommes i c fïasc i-

teront, les méchans meírr es en igno

minie. Mais il signifie particujjejic- .J

ment la résurrection des fidèles hucg *

t
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Chtp.Hl. toute la beatitudc>& la gloire,dont elle

sera couronnéexomme vous voyés que

nostre Seigneur prend souvent ces mots

en mcime sens , quand il promet à ceux

qui croiront en luy , & qui mangeront

Iean, 6. ía chair, & boiront £on sang , de les res

suscitera* dernierjour : c'est à dire, com

me il le dit là mesme , de leur donner la

vie eternelle. En effet puis que résurre

ction veut proprement dire vn rétablis

sement de ce qui est déc heu, a peine ce

nom peut- il convenir au changement

des mesehans,qui ne sortiront du tom

beau,que pour estre précipités dans l'a-

byíme. Au reste il y a simplement dans

le texte de l'Apôtre \ fien quelquefortes

je parviendray À la refurrecJton des morts,

le mot efayant n'ayant esté ajouté par

nos Bibles, que pour rendre le sens plus

coulant. Les adversaires de la con

fiance des fidèles prennent d'ici sujet

de aonclurre,que Saint Paul n'écoir pas

asleuiéde parvenir au salut » puis qu'il

en parle doutcusement > &C aucc vn fi.

Mais comment cela i veu qu'il cric ail

leurs , quilfçait à qui il acre» , ■ ér.qjf'il

ejlçuijjant pour luygarderson âepoft ; 5i

/me i
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que la couronne de justice luy est réservée^ ch*p.m:

laquelle le Seigneur le iuste iuge luy ren- x.Tím.i\

âra, en cette iournèe là; qu'il estper- +•

Juadé , que ni mort-, ni vie , ni singes , ni

principautés ni puissances , ni choses pre- R'010,

sentes , ni choses à venir , ni profondeur,

ni hautejfe , ni aucune autre créature ne^>

nous pourraséparer de la dilection de Dieu,

qu 'il nous a montrée en lefus. Christ nostre

Seigneur ? Ces lieux , & autres sembla

bles font si clairs , que ceux làmefmes

qui dogmatizent la défiance, excep

tent saint Paul du nombre des doutans,

disant, que par vn privilège spécial il

avoir esté aíscuré de sa perseveráce dans

le salut.Qm: dirons-nous donc à ce pas

sage ? Chrcs Frères, nous dirons pre

mièrement , que le mot ici employé

ft en quelque manière , ne signifie pas

nécessairement la doute , & 1 incertitu -

de d'vn événement , mais en dénote

souvent la seule difficultés ia diversité

des moyensjôc des voycs,par lesquelles

on y patvient. Et nous ajoûterons en

second lieu, ce qui levé touto cetto

difficulté, quel vn des plus doctes Grá-

mairiens Grecs a remarqué il y a desia

L iij
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Cháp.m. quelques siécles, que dans l'vsage des)

. meilleurs, &c des plus anciens Auteurs

àè cette langue, le terme, dont vie l'A

postre, se prend pour dire simplement

afiv que ; & ajoûre, que c'est chofe far-

mil .crc à ceux , qui ont vescu depuis la

première antiquité, de parler ainsi , 8C

Eustath. £ir(i • ^ me fjájie ^ ji en quelle ma-

in í ud. Rieïe j'ACfjeve ceia ^ pour signifier sim-

i286g& plcrtietìt, Ie THe hítfte > Afi* <$achever cela.

in Iliad. D'où vous Voyez qu'il n'y a nulle diffi-

&pag. culcé èn ce passage , l'Apostre par ces

fyo. mots , fi en quelque manière ieparvien-

*dir« dray k la résurrection , signifiant , non au-

y™' cune doute , & défiance ; maisl'inten-

•y ,Q tíòn & lé dessein de son esprit simplc-

1350. 65. ínent , tout de mesme que s'il eustdir,

Stp.1016 *fi» dé parvenir à U résurrection. Tel

1 4.6.8c fcst.NÍes Freres.Ic gain que l'Apostre fai-

in Ody$. fóit en Iesus-Christ. 11 y treuuòit pre-

3 P- »$5*- miercmént vne jnstidfctres- parfaite, 8c

i *" très ass urée, celle qui est de Dieu pat

lâ fúy de Itsus Christ. II y treuvoic

èn suite vne riche, & heureuse expé

rience de la vertu de la résurrection da

Seigneur: & en troisiesme lieu lagla-

1ieusc communion do ses souffrances,

pour
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pour parvenir en fin à la résurrection^ Çhap.

&: àlimmortalité. Iugez, si pour pos

séder vnc si précieuse abondance de

biens, pour avoir vnc solide» &; eternel

le paix auec Dicujpour avoir l'honneur

de ressuscitcr3& de mourir aucesô Fils>

&c d'encrer vn jour en la gloire de son.

Royaume, il n'avoit pas raison de reno-

cerau prétendu mérite du Farisaïsme

auxrudimens, & aux disciplines de la

superstition Iudaïque. Chers Frères i-

micons la prudence de ce Sainct Apô-

trcQuittons tout pour embrasser Jésus

Çhrilt. D épouillons nous de tout co •

que nous avons pour nousvestir de ce

précieux Agneau ; & sortons de nous

mesmes pour estre treuves en luy,ayans

non nostre iustice r mais la sienne. La

nostre, quelque parfaits que nous puis

sions estre, est tâchée de divers défauts»,

&c incapable en toutes fortes de soute

nir l'exaraen de ces yeux perçansde la,

justice divine > qui treuvent des taches

dan? le Soleil mcsme,Sí qui mettent de

1a lumière dans les Anges. II n'y a que

la Iustice de Iesus Christ , qui puisse les

çontenter. Auececllc-là je puis har-

L iiij
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p.ni, dimcnc comparoistre devant lc trôn«

de Dieu, sans craindre; ni les accusa

tions derenncmiiQue peut-il dire con

tre le sang j &C l'obeissance du Fils éter

nel? Ni les foudres de la loy : Dequoy

nous peut elle menacer, puis que fa

malédiction a été engloutie par la croix

de mon Seigneur? Ni les horreurs de la

mort; que mon Sauveur a desarmée de

tout ce qu'elle avoit de terrible. Auec

ectte justice j'entreray dans le ciel, &

conferveray avec les Anges fans rougir:

Avec elle j'obtiendray fans difficulté

toutes les bénédictions de Dieu , son

Esprit , son Paradis , 8c son éternité. Lc

Pcre ne peut rien refuser à vne justice,

quil a luy-mefme établie; qui luy a este

fi parfaitement agréable , qu'il l'a défia

courónée en la personne de nôtre Chef,

de toute la gloire de son empire céleste.

Et ici ne me dites point , je vous prie,

Qai descendra dansl'abysme, ou qui

montera dans le ciel , pour me donner

cette précieuse justice ? II n'en est pas

comme de celle de la loy , difficile ÔC

laborieuse, & à vray dire impossible , &

tout à fait au dessus de nous. Celle-ci
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est pres de vous,en vôtre bouche, & en chap.m.

vôtre cœur. Elle est , dit l'Apostre/w

l& foy. Si vous confessez le Seigneur

lesus de la bouche , &£ que vous croyez

en vostre cœur } que Dieu la ressuscité

des morts vous ícrez sauucz. Prenez

seulement gardeque vôtre foi soie vive,

& sincerci que cc ne soit pas vn songe,

vne illusion , ou vnc idole, maisvne

ferme persuasion, vne entière asseuran-

ce de la vérité de l'Evangile. Que

cc soit vnc foy semblable à celle d'A

braham, & à celle de l'Apostre. Qui

conque a vnc telle foy à Iesus-Christ

habitant en son cœur ; Sc nul n'a le Fils

qui n'ait aussi fa justice , &: en fuite fa

vie , & son salut. C'est pour cela, que

cette justice de Dieu nous a été donéc,

afin que Christ viue en nous,qu'il y dé

ployé i'cfficacc de fa force, afin que no*

connoissions la vertu de fa refurcection,

comme dir ici l'Apostre. Arriére de

nous ('imagination des profanes , qui

abusent de la grâce , & la tournent en

occasion de licence, lamaisces gens-

là n'ont eu ni la justice , ni la foy de nô

tre Seigneur Icfus-Christ. S'ils estoyent

/
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chap.iij. membres de son corpSiils scroyent ani

mez de son Esprit-ils feroyent morts>&5

ressuscitez avec luy .* ils vivroyent de fa

vie.c'est à dire d'vne vie,non terrienne,

& charnellc.mais céleste» & spirituelle.

Et bien que par la grâce de Dieu nostre

doctrine soit tres- innocente de leur

crimes de leutmal- hcur,rejcttant à la

vérité la présomption du mérite» mais

en telle forte , qu elle retient , & établie

la nécessité de la vraye sanctification:

neantmoins puis que l'erreur, & la su

perstition ne cessent de nous charger

faussement de cc blâme, aussi bien que

Sainct Paul en estoit accusé autresfois;

étudions nous avec d'aurát plus de foin

de réfuter leur calomnie ; non avec la

langue, ou avec la plume , mais ce qui a

bien plus d'efficace, avec nos mœurs.

Que toute nostre vie soit vne apologie

de nostre foy. Qu'elle soit si pure, & fi

honeste, que nos adversaires foyét con

trains d'y reconnoistre l'Efprit de fan-

tification» Que la vertu de la résurre

ction du Seigneur y reluyse partout.

Chrétien, ce n'est pas connoistre la

vertu de cc divin ressuscité , que d'estre

encoré
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pncorc enterre dans le sépulcre du vi- Chap.ili.

ce;davoir vostre cœur dans labouë des

voluptés,&des délices cha-rnelles^dad- •

mirer encore les vanités du monde , Sc

d'y chercher vôtre bon hetu; de soupi

rer âpres l or Sc 1 argent j & d'enfouir

misérablement vos pcnfées,& vos affe

ctions dans les mine s d'où se cirent ces

métaux. La résurrection du Seigneur

arrache de ces misérables fosses tous

ceux qui ressentent fa vertu. Elle leur

sait respirer l'air des cieux > & leur fait

voir les merueilles de la gloire de Dieu.

Elle les embraze de lamour d'vn fi

grand bien ; & par ce noble dcsir,pu-

rifle leurs affections , & leurs pensées.

Elle change leurs mœurs-, elle les revest

de lumière, & leur inspire vnc vie toute

céleste.-&c pour dire tout en vn mot,elle

les transforme en l'image de Icsus-

Christ ressuscite'. Recevons donc dé

formais , Chers Frères , fa divine vertu

dans nos cœurs. Contemplons atten-

'tivement cette belle , & glorieuse vìc>

qu'il a eílcvée devant nos yeux cn sor

tant du tombeau, sainte & immortelle»

8c à laquelle ne manque aucun des
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chap M. bien nécessaires pour nous rendre par

faitement heureux. Apres avoir veu

vn ù bel objet > comment avons nous

plus aucune paillon pour la terre? O

mal-heurcufe terre, où le ccraps, & la

mort eonfument toutes choses , il n'y

a que Icsus-Christ mon Sauveur, qui

se soit defédu de ta vanité. Tes cachots

n'ont peu le retenir. II s'est défait de

tes liens, & au lieu de la vie foibldSc

animale} que tu luy avois ôtec , il en a

repris vnc autre divine , 6c incorrupti

ble , qui n'a plus ni besoin de tes dé

mens , ni peur de tes altérations » &C

changemens. II ne l a pas prise pour

luy seulement. U nous la communique

ra auilì i puis que nous sommes siens;

mais scion Tordre établi par sa sagesse,

& dont il nous a donné lexemple en

soy-mefme. Car il a esté tenté, bc est

mort avant que de revivre. C'est là le

patron de nôtre destin. N'ayons point

d'horreur de passer par vn chemin , où

nous voyons ses rraces. Recevons > non

avec patience seulement , mais mes-

me avec joye , la conformité de ses

souffrances , & de sa more > qu'il nous

commuai
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communique ici- bas. Pensons, que chip.:

ces souffrances , & cette mort nous

comblent de gloire , & de bon hcur>

puis qu'elles nous rendent conformes

au Fils de Dieu > & nous conduisent à

la jouissance de son immortalité. Si

nostre chair les treuve rude ; aussi nous

font elles envoyées pour la mortifier?

pour troubler ses pernicieuses délices;

pour esteindre ses passions > & pour hu

milier ses vanités. Mais d'autre part

elles exercent vtilcmcnt nostic pieté;

elles réveillent nostre foy. elles allumée

nôtre amour ; elles enflamment nos

prières & si olles nous dégoûtent de

la terre, elles nous font ardemment dé

sirer le Ciel. Elles efprouvenc noílre ,

patience >& justifient nostre Christia

nisme. Elles confondent Satan , &

resjouïssent les Anges, Elles glori

fient Dieu j & édifient les hommes.

Apres toutj ce fera bien- tost fait. Iesus-

Christ n'a été que fix heures en la croix*

mais il régnera éternellement dans les

eieux. Supportons allaigrement ces

legeres afflictions , qui ne font que pas

ser» afin de parvenir à la résurrection»
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ehap.Hi. la bien heureuse fin de toutes nos infir*

mites > &c le commencement de noíhc

vraycfelicité.où ce grand,& miséricor

dieux Seigneur > qui nous donne main-

nant fa iu(tice,& la vertu de (a résurre

ction,& la communion de ses souffran-

ces.nous fera fart de fagloire,rendant>

nos corps conformes au fien > nous or

nant de ses couronnes, nous vestant de

son immortalité ,& nous logeant pour

jamais dans le Palais de fa Majcíté.pour

manger à fa table, & vivre& régner en

fa Courauec luy i & ses Saiucts Anges

és siécles des siécles.

amen:

SERMON1


